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-Stop I riposta M. Denis en s'élançant à terre et on fai-
sant signe aux agents de rester dane la voiture.

La rue Girardon, peu fréquentée d'ordinaire, était absolu-
mont d&serte, le brouillard, aidé des conséquences du réveillon,
ayant retenu chez eux les tranquilles habitants <le ce quartier
excentrique.

L'inspecteur examina attentivenent la portq du jarlin, au-
dessus de laquelle était gravé le No. 12, et s'assura qu'elle
n'avait qu'une de ces serrures vulgaires dont le rossignol a
facilement raison.

Satisfait de cette remarque, il frappa rudement.
Personne ne répondit.
Un second coup, plus fort, suivit le premier, puis un troi-

sième, lancé à tour dle bras, ébranla le panneau, sans obtenir
un meilleur résultat.

.- Luxeuil ! appela M. Denis.
Un des agents sortit du coupé.
-Ce que je vais faire n'est peut-âtre pas très légal, mar-

mottait l'inspecteur entre ses dents, mais, tua foi, tant pis 1
Je perdrais une heure à envoyer chercher le commissaire.., et
qui sait ce que vaut une heure on ce moment ?

' Luxeuil, reprit-il tout haut, il s'agit d'ouvrir cela; mon
atm.

-Jeu d'enfant I riposta laconiquement l'agent, en tirant
de sa pochè un trousseau semblable à celui qu'emploient les
serruriers.

" Et, en effet, en moins de dix secondes la porte tournait
sur ses gonds.

-Voilà ! monsieur Denis.
-Très bien I Renard va rester avec la voiture. Vous,

Luxeuil, vous m'accompagnerez. Eh I au fait, cocher, vous
m'avez l'air d'un gaillard solide, et peut-être ne serez-vous pas
de trop I Vepez aussi avec nous 1

Jean Brunet, très satisfait, sauta de son siège et entra avec
M. Denis dans le jardin.

Arrivé sans bruit près de la maison, M. Denis en fit le tour,
remarqua qu'elle étrât fermée avec un soin peu ordinaire et
se convainquit que les deux faces latérales n'avaient pas
d'autres ouvertures que les fenêtres.

La partie opposée au jardin aspectait sur un potager étroit
et raviné par les pluies. Elle était percée d'une petite porte,
cn contre-bas, destinée vraisemblablement à la cuisine.

Le potager, comme tout lenclos, se terminait par un mur
élevé, au centre duquel s'appuyait une hutte en planches, em-
ployée jadis pour remiser les outils d'un jardinier et, pour le
présent, tombant en ruines.

M. Denis appela Luxeuil du geste.
-Vous allez répéter, sans bruit, la même opération que

tout à l'heure, lui dit-il ; puis vous vous tiendrez ici, en face
du perron, afin d'avoir l'eiil ouvert h droite à gauche : par
derrière, il n'y a pas d'issue possible. Si un hiomume ou plu-
sieurs tentaient de s'enf'îir, arrtez-les, et, au besoin, tirez
dessus I Vous ôtes armé 1

L'agent montra son revolver.
-Vous, cocher, puisque vous avez de la poigne, entrez avec

moi.
-Si je croche quelqu'un, patron, je vous fiche mon. billets

qu'il me restera dans les doigts.
-Allez, Luxeuil, conclut l'inspecteur.
L'agent donna une seconde preuve de son habiletée n ayant

raison de la serrure avec autant de facilité que, la première
fois.

M. Denis pénétra dans le vestibule, Jean marchant sur ses
talons.

D'un seul regard, le policier comprit que les murs et le pla-
fond étaient rembourrés.

-Oh I oh I se dit-il, sommes-nous donà revenus aux petites
maisons de la Régence ,

Il s'approcha sans bruit d'une des portes et colla por oreille
au point de jonction du battant et du cadre..

Rien !

Il traversa lu vestibule et réitéra la même expérience do
l'autra côte,

Mais à peine avait-il appuyé sa tête au chambraffle, qu'il
lui sembla percevoir comme un cri perçant exhald ai loin.

Il concentra toutes les facultés auditives de son être sur la
mince ouverture par où ce cri lui était arrivé.

Un silence opaque se fit, puis M. Denis entendit, distincte-
nient, les mots : Au secours I répétés deux fois, avec un
acceftt désespéré.

Le policier se releva l'oeil étincelant de colère.
-Cocher, dit-il, à l'ouvre et jetons cette porto à bas vite.
Jean Brunet s'approcha, tâta le capitonnage de sa large

Main, et répliqua on souriant :
-Faites place, patron, je vas-crever ça I
Et l'ancien spahi, prenant du champ, bondit comme une

catapulte et heurta de l'épaule le .mntre du panneau, qui s'é-
ventra.

M. Denis saisit un des côtés, Jean tira sur l'autre, et la
seconde porte apparut.

Le silence s'était fait de noveau à l'intérieur.
-Hardi I garçon I cria M. Denis.

1 Et le cocher, bondissant de nouveau, brisa ce second obs-
tacle comme s'il eût été de verre.

-Attention, Luxeuil I commanda l'inspecteur en s'élançant,
la canne levée, dans la chambre, où l'obscurité était cômplète.

Mais Jean Brunet, dont les mains étaient libres, fouilla les-
tentent dans sa poche et en tira une allumette, qu'il enflamma
en la frottant sur son pantalon.

Il aperçut alors le candélabre gisant à terre, le ramassa et
en alluma les bougies, ainsi que l'avait fait Petrus Weber.

M, Denis, em'porté par son élan, venait de se heurter à un
corps étendu près de la table.

Il se pencha, au monent où, grâce à . l'ancien spahi, la
lumière se faisait.

-Mademoiselle Hermine 1 s'écria le policier en enlevant
la jiune fille, qu'il porta dans un des fauteuils.

-Morte 1 demanda Jean.
-Non ! évanouie seulement I répondit l'inspecteur. Dieu

soit loué ! je crois- que nous sommes arrivés à temps 1 Mais
l'autre ? où est-il ?

Il courut vers l'alcôve, bouleversa le lit et les rideaux, sans
rien découvrir, et fit irruption, comme un ouragan, dans le
cabinet de toilette.

Il était vide I
Mais M. Denis eut bientôt deviné, dans l'encoignure, une

ouverture masquée par la boiserie et se 'fermant avec un res-
sort sur leguel il mit la main sans hésiter. Derrière, s'enfon-
çait un escalierde service.

Le policier prit une des boutgies et descZndit cet ecalier, il
se trouva dans la cuisine. La fenêtre en était ouverte, et la
hutte du jardinier, qu'il avait remarquée quelques instants
auparavant, écroulée sur le sol, laissait apparaître une porte
dont elle était, destinée à cacher l'existence.

-Ah I sacrebleu I s'écria M. Denis avec rage, le gredin s'est
échappé I et c'est ma faute 1 j'auraisedû songer à cela I

Il revint 'par le mme chemin, dans la chambre où était
Mlle de Reynold, et, on passant, ramassa, dans le couloir, une
feasse barbe blonde ee un bouton de manchette.

Il mit les deux objet., dans sa pg'cie en murmurant:
,-Je verrai cela plus tard
Lorsqu'il reparut sur le seuil uu cabinet de toilette, il aper-

çut Jean Brunet, agenouillé devant Hermine et.tenant, dans
ses mains rouges et velues, la petite main de la jeune fille.

-Eh 1 mademoisello I dit-il en adoucissant sa voix, n'ayez
plus peur, sapristi I C'est des amis qui sont là à présent I et
des vrais... et des bons ! Moi, Jean Brunet ?... et puis. M.
Benis !... un maître homrhe tout de même 1 et à qui, je crois,
voue devez une fière chandelle.

Le policier sourit en entendant faira ainsi son éloge, mais
sans, pour cela,.cesser de.regarderautour de lui.

Sur des tablettes du cabinet ilvit des bouteilles de diverses
formes et les ouvrit.

Garctes ce iuméro pour. 4e grand tirage du mia d'Octobre


